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Les 23 mesures du gouvernement pour la Seine-Saint-Denis ont peu convaincu sur le terrain.  
Azzédine Taïbi et les maires engagés pour faire appliquer l’égalité républicaine ont,  

eux, saisi le tribunal administratif.  
Objectif : faire reconnaître officiellement défaillance et responsabilité de l’État. P. 3

L’ÉTAT AU TRIBUNAL 
POUR 

RUPTURE D’ÉGALITÉ 
RÉPUBLICAINE

YACINE KATEB AU STS
Vendredi 22 novembre, 
Mohamed Kacimi et le 
STS rendent hommage à 
l’une des plus grandes 
plumes de la langue 
française.
 P. 13

 
CULTURE & NOUS

DIPLÔME 
EN MAIN
132 anciens élèves du 
collège Joliot-Curie ont 
été mis à l’honneur 
mardi soir. Retour en 
images.
  P. 8

 
FOCUS

DEUX NOUVEAUX 
COMMERÇANTS
Repas malien ou 
asiatique, les Stanois ont 
le choix pour découvrir 
ces deux nouvelles tables 
en ville.
 P. 6
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Tous les citoyens sont logés à la 
même enseigne, selon la 
Constitution française. Et la 

République est garante des droits fon-
damentaux de chacun. Pourtant l’un 
d’eux paraît de moins en moins 
évident à un nombre croissant de 
parents : le droit à l’Éducation.
Les États Généraux de l’Éducation 
(EGE) auront lieu à Stains le 29 et 
30 novembre prochains, pour mettre 
en évidence des disparités avérées, 
pour ne pas dire des inégalités criantes 
à l’intérieur même de la société fran-
çaise en matière d’éducation. En effet, 
en mai 2018, un rapport parlemen-
taire dénonçait « les défaillances de 
l’État en Seine-Saint-Denis ». Le docu-
ment intitulé « La République en 
échec » est d’ailleurs l’une des bases du 
recours que le maire de Stains et quatre 
de ses homologues de Seine-Saint-De-
nis engagent contre l’État (voir 
page 3). Des hommes, des femmes de 
tous âges et d’horizons divers s’en-
gagent aussi pour dire « Stop ! ». 
Depuis des mois déjà, ils préparent 

l’événement en se réunissant réguliè-
rement. Ils se saisiront de l’occasion 
pour restituer leurs analyses et propo-
ser des actions.

UNE SITUATION GRAVE À L’ÉCOLE

D’après le sociologue Benjamin Moi-
gnard, interrogé par les députés, « le 
moins bien doté des établissements sco-
laires parisiens reste mieux doté que le 
plus doté des établissements de la Seine-
Saint-Denis ». Seulement, depuis ce 
travail de fond, les avancées sont mal-
heureusement peu nombreuses voire 
quasi inexistantes, en témoigne la 
visite du Premier Ministre dans le 
département et ses annonces en 
« poudre de Perlimpinpin », le 
31 octobre dernier (voir article 
page 3).

RAPPROCHEMENT DES LUTTES

C’est pourquoi quatre collectifs 
citoyens issus des villes de Créteil, 
Blanc-Mesnil, Montpellier et Stains 
ont décidé de se réunir. Les EGE for-
ment ainsi une assemblée où  paroles 

et pensées sont porteuses de messages 
forts et de solutions, en particulier en 
direction de ceux qui continuent de 
détruire un élément fondamental de 
l’égalité républicaine : la garantie des 
mêmes conditions d’enseignement et 
de réussite à tous les habitants du ter-
ritoire national. En creux, s’interroger 
sur les causes de l’échec scolaire comme 
le nombre d’heures de cours dispen-
sées, le nombre d’élèves par classe tout 
au long de la scolarité, ou la disparition 
annoncée des Réseaux d’éducation 
prioritaires…
Pourquoi un groupe de Montpellier 
s’engage dans cette lutte ? La réponse 
est sans appel, car il s’avère que « l’État 
est défaillant dans sa considération des 
zones où se situent une forte concentra-
tion de quartiers populaires », 
témoignent les membres des organisa-
teurs des 3es EGE. Le rapprochement 
s’est donc opéré naturellement, car ces 
luttes convergent et revendiquent dans 
leur ensemble un coup d’arrêt à la cure 
d’austérité imposée au service public 
de l’éducation. • R.H.

NOTRE ACTU

 Exiger le droit  
à l’Éducation
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Les 29 et 30 novembre se déroulera la 3e édition des États Généraux de l’Éducation,  
à l’Espace Paul-Éluard. Des tables rondes, des témoignages et des prestations artistiques  

vont ponctuer deux jours de réflexion et de débats. De quoi s’emparer du sujet.

PROGRAMME

  ÉTAT S GÉNÉRAUX  DE  L’ÉDUCATION  

Depuis des mois,les collectifs se réunissent régulièrement.

VENDREDI  
29 NOVEMBRE

> 17 h 30, accueil du public

> 18 h 30, projection du film 
La Vie scolaire,  
de Grand Corps Malade  
& Mehdi Idir

> 20 h 30, présentation du 
procédé light-painting et 
performance collective par 
l’artiste Konte-Rast

> 21 h, réalisation de la 
performance collective de 
light-painting

SAMEDI  
30 NOVEMBRE

> 13 h 30, accueil du public

> 14 h, L’Éducation : flagrant 
délit d’inégalité co-écrit par un 
groupe d’habitantes et Marina 
Da Silva, journaliste. Spectacle 
mis en scène par le Studio 
Théâtre de Stains (fermeture 
des portes d’accès 5 minutes 
avant le début de la 
représentation)

> 15 h 30, première table 
ronde, Légitimité des parents / 
Rupture d’égalité

> 17 h 30, seconde table ronde, 
Mobilisation contre le double 
discours de l’État

> 19 h 30, clôture des États 
Généraux de l’Éducation dans 
les quartiers populaires

 À  L’ESPACE  
PAUL-ÉLUARD
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  ÉGALITÉ  RÉPUBLICAINE 

 « Nous allons au tribunal »

La date fatidique du 
7 novembre est arrivée. 
Cinq maires, dont Azzédine 

Taïbi, attendaient une réponse de 
l’État après l’envoi de leur 
demande préalable d’indemnisa-
tion pour « sa carence fautive à 
remplir ses obligations en Seine-
Saint-Denis ». Deux mois plus 
tard, ils n’en ont pas eu. Le pre-
mier ministre imaginait peut être 
que ses 23 mesures de « L’État plus 
fort en Seine Saint-Denis » conten-
teraient les édiles… C’est tout le 
contraire.

« Ces annonces sont hors sujet » 
répond le maire de Stains, au 
regard d’un département qualifié 
de « hors normes ». « Plusieurs 
annonces sonnent comme des petites 
avancées pour nos habitants, mais 
rien ne permet encore de penser que 
l’État va enfin assurer, de manière 
structurelle et pérenne, l’égalité de 
traitement et le droit commun pour 
tous. » Une prime de 10 000 euros 
pour fidéliser les fonctionnaires 
paraît louable, mais ne répond pas 
aux difficultés exacerbées rencon-
trées par les professeurs. Le 

Snu-ipp 93, syndicat des profes-
seurs des écoles, s’inquiète : « Les 
23 mesures annoncées par le premier 
ministre sont insuffisantes pour la 
Seine-Saint-Denis et ne répondent 
pas à l’urgence du territoire. Nous 
attendons aussi des annonces sur 
l’Education prioritaire. Si 300 
écoles classées REP dans le 93 
devaient perdre leur label, pour 
conserver uniquement 200 écoles en 
REP + quel poids garderait ce 
« plan » pour notre département ? » 
Un département où les parents se 
sentent obligés d’organiser des 
États généraux de l’Education 
(voir article page 2) pour se faire 
entendre.

DÉSHABILLER  PIERRE  

POUR  HABILLER  JACQUES

De même, glisser que des « inves-
tissements massifs » seraient déjà 
réalisés dans la perspective des 
Jeux Olympiques parait décon-
necté  du quotidien des 
Séquanodionysiens. Exemple, sur 
les 70 millions d’euros attendus 
pour rénover trois secteurs de la 
ville de Stains, l’Anru ne déblo-
quera que 40 millions d’euros…

Autre élément dénoncé dans ce 
« plan » : le saupoudrage. Par 
exemple, 150 policiers de plus 
pour un département de plus 
d’1,6 millions d’habitants, qui 
souffre de sous effectifs chroniques 
depuis de nombreuses années…
C’est pourquoi les maires d’Au-
bervilliers, de Bondy, de L’Isle 
Saint-Denis, de Saint-Denis et de 
Stains refusent d’abandonner leur 
procédure, suite à ces annonces du 
gouvernement. Leurs arguments 
se renforcent même, car ce plan est 
une reconnaissance des défail-
lances régaliennes de l’État. « Le 
recours indemnitaire que nous avons 
engagé contre l’État, appuyé par la 
mobilisation des députés, a fait réa-
gir le gouvernement. Il faut 
confirmer l’essai, nous allons donc 
au Tribunal administratif pour 
continuer notre action juridique ! 
Les quartiers populaires sont laissés 
à l’abandon depuis des décennies. 
On ne peut pas prôner « l’égalité des 
chances » tout en laissant perdurer, 
sciemment les inégalités et les injus-
tices. Nous exigeons l’Egalité 
républicaine ». À suivre donc. 

• CAROLE  SAPIA

Les 23 mesures du plan présenté par le premier ministre le 31 octobre dernier n’ont pas convaincu grand monde  
en Seine-Saint-Denis… À l’image des cinq maires, qui dénoncent depuis des mois les manquements de l’État, et qui 

persistent dans leur démarche de demander réparation. Prochaine étape : le tribunal administratif.

Éducation, justice, police, sont les trois sujets du recours..
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le nombre de mesures annoncées  
dans le plan, présenté par le premier 
ministre et nommé « L’état plus fort  

en Seine Saint-Denis »

Recours auprès du Tribunal administratif 
des cinq maires, c’est la prochaine étape. 

septembre - 7 novembre.  
C’est le temps qu’avait l’état pour répondre 

à la demande préalable d’indemnisation 
pour « sa carence fautive  

à remplir ses obligations en Seine-Saint-
Denis » envoyée par cinq maires du 
département, dont celui de Stains.

DES CHIFFRES  
QUI  EN  DISENT  

LONG…
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Quelques 140 personnes se 
sont retrouvées à l’Espace 
Paul-Éluard pour une soi-

rée studieuse et riche en 
interventions autour de ce forum 
dédié à la question de la médiation 
et de l’occupation de l’espace public 
la nuit.
« Nous travaillons depuis longtemps 
sur ces questions de médiation et sur 
son déploiement en ville. Cela a pris 
du temps », a rappelé en ouverture 
Azzédine Taïbi. Et le maire de faire 
des annonces : « la médiation va per-
mettre de répondre à des besoins sur la 
ville nous allons très prochainement 
mettre en place un Groupement d’in-
térêt public (GIP) de médiateurs de 
nuit avec la participation financière 

des bailleurs ». Pour le fondateur de 
l’association Médiation Nomade, 
Yazid Kherfi, « il faut réoccuper l’es-
pace public le soir en déployant des 
adultes bienveillants. Il faut aller vers 
les jeunes, redonner de l’espoir et 
recréer du lien ». Depuis 2012, sa 
structure compte plus de 300 soirées 
organisées dans près de 75 villes par-
courues dont quatre nuits à Stains 
(deux au Clos Saint-Lazare et deux 
au Moulin-Neuf).

DEUX TABLES RONDES  

AUTOUR DE LA MÉDIATION

Les deux animateurs de cette soirée, 
Jordan Désiré de la Brigade verte et 
l’avocate stanoise Maïmouna Haï-
dara se sont livrés à un battle 

d’éloquence autour de la question 
du 19h-minuit à Stains. Drôle, pro-
voquant mais si réaliste. Une belle 
prouesse.
Puis, une première table ronde réu-
nissant le Comité des mamans, les 
femmes de la Marche exploratoire, 
les membres du Conseil d’habitants 
du secteur Centre, le bailleur I3F et 
la police municipale s’est tenue et a 
permis de faire un constat sur les 
problématiques de la nuit. Sur celle 
des squats d’immeubles, tous ont 
admis que la médiation peut consti-
tuer une solution de prévention 
adéquate. Ensuite, une deuxième 
table ronde a permis de proposer des 
pistes pour occuper l’espace la nuit. 
Elle a réuni plusieurs acteurs : un 

médiateur d’Aubermediation, le ser-
vice jeunesse, l’association Semina 
Métès, et l’APCIS. « Ouvrir les struc-
tures jeunesse la nuit, encadrer 
davantage les jeunes en s’appuyant sur 
les structures adaptées ou sensibiliser les 
parents », ont été les propositions 
soumises. Dans la salle également les 
Stanois se sont montrés unanimes 
par la nécessité de mettre en place un 
service de médiation de nuit (voir 
témoignages) et d’instaurer un dia-
logue pour apaiser l’espace public.

• SOFIEN  MURAT

NOTRE ACTU

La médiation fait débat en ville
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Jeudi dernier à l’espace Paul-Eluard s’est tenu le 3e forum départemental « la nuit nous appartient »  
organisé par la ville de Stains et l’association Médiation Nomade. Compte-rendu des échanges.

  CADRE DE VIE  

Plusieurs animations artistiques ont été proposées à l’Espace Paul-Éluard.

Chaker Brahmi

« C’est une très bonne 
chose d’avoir organisé 
ce débat à Stains et de 
poser la question de 
savoir  comment 
occuper l ’e space 
public le soir. La 
médiation va dans ce 
sens. Pour nous, 
Stanois, elle est peut-

être, là, la solution à beaucoup d’incivilités et de 
nuisances dans notre ville. »

Abdou Oumara

« C’est une soirée très 
intéressante où nous 
avons appris plein de 
choses. La médiation 
est très importante. 
Elle peut apporter la 
tranquillité publique 
car la répression n’a 
jamais rien résolu. Il 
faut au contraire 

militer pour davantage de dialogue. Je suis convaincu 
que la médiation peut davantage aider à la résolu-
tion des conflits et lutter contre les incivilités du 
quotidien. »

Fatma Doré

« Ce forum a permis de 
parler de bonnes ini-
tiatives. Selon moi, il 
faut d’avantage aller 
de l’avant et voir com-
ment la médiation 
peut aider nos jeunes à 
s’en sortir et à ne plus 
occuper l’espace public 
synonyme de nui-

sances. Pourquoi ne pas s’appuyer sur le tissu 
associatif local et valoriser davantage notre 
jeunesse ? Avec la médiation, les choses 
peuvent aller dans le bon sens. »

Photos: ©  Julien Ernst
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  COOPÉRATION   DÉCENTRALISÉE   ASSOCIATIONS  

Ensemble  
depuis 20 ans…

« Entre 20 et 30 ans, on aurait en 
moyenne une vingtaine d’amis sur qui 
compter, ces derniers pouvant changer 

d’année en année », disent certains. Mais entre 
Stains et SDH, les liens se renforcent et perdurent. 
Echanger, dialoguer, tenter de se comprendre et se 
connaître pour ecrire une histoire commune. 
Réfléchir au monde et son évolution perpétuelle. 
Les contextes varient effectivement selon les points 
cardinaux. Seulement ces deux partenaire l’ont 
bien compris : les problématiques de l’humain se 
ressemblent, alors il est quasi vital de créer des pas-
serelles pour trouver des solutions à travers une 
réflexion commune. La jeunesse, la santé, les 
droits, mais aussi les devoirs autant de domaines 
sur lesquels ses « institutions humaines » ont décidé 
de travailler ensemble. Cette action s’est notam-
ment traduite par des voyages de délégations dans 
les deux sens.

LA  JEUNESSE  UN  AXE  FORT

La ville de Stains promeut l’insertion sociale des 
jeunes Stanois au travers des actions d’éducation 
à la citoyenneté du monde et de solidarité entre les 
peuples. Cette volonté s’est notamment exprimée 
à travers différentes actions : des échanges à l’inter-
nationale des jeunes Stanois et l’accueil de 
délégations coopérantes autour de questions rela-
tives à la santé, la prévention des conduites à 
risque, aux droits des femmes, etc.
Les derniers chantiers solidaires et participatifs 
organisés par SDH en 2012,2014, 2018 et 2019 

sur le site des bains Turcs datant du XVIIIe siècle 
et un ancien hôpital militaire français datant de 
l’époque coloniale (1838) de l’association algé-
rienne, ont été une totale réussite tant sur le plan 
humain que sur le volet pédagogique pour les par-
ticipants stanois.
En effet, l’action portée par SDH a permis à nos 
jeunes, suite à des rencontres avec le monde asso-
ciatif international, de s’engager pour la 
construction d’un monde meilleur. Quel plus bel 
exemple pour les Stanois que de s’enrichir au 
contact de la jeunesse Algérienne ? Qui depuis plu-
sieurs mois et de manière pacifiste lutte tous les 
mardis (pour les étudiants) et vendredis (en com-
mun) avec toute la population civile. Un acte basé 
sur le respect de la dignité humaine, de ses droits 
fondamentaux et surtout des libertés, socles d’une 
démocratie.
Durant ces voyages, les jeunes Stanois ont rencon-
tré de nombreux jeunes Algériens, aujourd’hui 
leaders de ce mouvement historique et démocra-
tique qui s’y déroule actuellement.
Par ailleurs, ces voyages ont été aussi l’occasion de 
participer à des travaux de rénovation sur du vieux 
bâti dans un quartier baigné d’Histoire, à des ate-
liers d’initiation aux vieux métiers du bâtiment 
(ferronnerie d’art, menuiserie, taille de pierre et 
maçonnerie ancienne). Avoir 20 ans c’est beau, 
mais le meilleur reste à venir… et le 1er décembre, 
c’est à Stains que cet anniversaire sera célébré. 
Venez nombreux (programme complet dans le 
prochain numéro) ! • R.H.

Cette année, l’association Santé Sidi El Houari (SDH) Oran, Algérie,  
et la ville de Stains célèbrent leurs 20 ans de coopération. Les Stanois sont 

invités le 1er décembre à revivre ces deux décennies d’histoire. Les associations RCE, Stains espoir, 
UAQIDF et Succite n’en sont plus à 
leur coup d’essai. Les masterclass 

qu’elles proposent conjointement depuis 
janvier dernier réunissent à chaque fois de 
plus en plus de Stanois, selon les dirigeants. 
Kadhafi Saci, de l’UAQIDF, chapote ces 
évènements. « Nous proposons notre 28e 

Masterclass samedi 16 novembre à l’audito-
rium de la médiathèque Louis-Aragon. Nous 
sommes à chaque fois entre 30 et 50 partici-
pants. C’est ouvert à toutes et tous, et 
gratuit. » L’idée affichée de ces rencontres 
est d’enrichir sa culture générale mais aussi 
de développer ses réseaux professionnels et 
personnels et pourquoi pas trouver de 
l’inspiration au contact des personnalités 
invitées. Un architecte, un politique, un 
avocat, un psychologue, un journaliste… 
« on essaye de varier les domaines, explique 
Kadhafi. Les invités ont fait jouer leur réseau 
pour nous en offrir d’autres. Notre idée est de 
rester dans le convivial, avoir des échanges 
tous ensemble. ». • C.S.

  PROCHAINES   MASTERCLASS 

>  SAMEDI  16  NOVEMBRE
De 14 hà 16 h « Les médias »
animée par Maïmouna Haïdara
invitée spéciale, Nabila Tabouri
Médiathèque Louis-Aragon

>  SAMEDI  22  NOVEMBRE
Nouveauté – La masterclass s’exporte 
hors de Stains
à la Station F qui est le plus grand 
campus de start-up, créé par Xavier Niel. 

Les 28es et 29es 
Masterclass

Lors de la cérémonie municipale de 
mise à l’honneur des bacheliers, cru 
stanois 2019, des photos en robe et 

toge ont été prises des jeunes diplômés. 
Ces clichés sont disponibles au Point 
Information Jeunesse, situé au 25 avenue 
Paul-Vaillant-Couturier, ouvert les lundis 
et mercredis de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 
18 h, et les jeudis et vendredis de 14 h à 
18 h.  • C.S.

 JEUNESSE   DIPLÔMÉE  

Venez retirer  
votre portrait !

Les Stanois sur le front de mer lors du chantier solidaire organisé par SDH à Oran en 2014.

©
  D

.R
.



VOISINS/VOISINES

Saveurs maliennes au marché

6

Mercredi dernier, dans la halle 
du marché de Stains, entre 
un poissonnier et un bou-

cher, un nouvel étal a fait son 
apparition. « Les délices de Mah », 
c’est le nom de ce nouveau stand tenu 
par Garan Koïta, une Stanoise. Des 
Pastels au thon ou à la viande hachée, 
du Mafé, du Saka-saka, du Tiébou-
diène, et du Bissap pour boisson sont 
proposés ce jour pour le prix de six 
euros le plat. De quoi mettre l’eau à 
la bouche aux nombreux visiteurs du 
marché qui n’hésitent pas à s’arrêter 
devant ce nouveau commerce en acti-
vité depuis le début du mois 
d’octobre. « C’est un projet qui me 
tenait à cœur. Je voulais faire découvrir 
la gastronomie africaine et plus parti-

culièrement du Mali aux habitants, car 
je suis une passionnée de cuisine », 
explique Garan.
Cette habitante du Clos Saint-Lazare 
s’est donnée les moyens de monter 
son activité avec un projet solide et 
l’accompagnement mis en place par 
les services de la ville et de Plaine 
Commune. « J’ai participé à une réu-
nion le 28 juin sous la halle du marché 

où on m’a parlé des différents aspects du 
métier de marchand ambulant et les 
démarches à suivre. Cela m’a définiti-
vement convaincue de monter mon 
projet », rappelle cette entrepreneuse.
Décidée, Garan interpelle tous les 
partenaires dont l’Adie (l’Association 
pour le droit à l’initiative écono-
mique) qui lui accorde un prêt et la 
mairie pour lui permettre de s’instal-

ler dans la halle du marché. « Je suis 
très heureuse de pouvoir démarrer mon 
activité dans ma ville.
J’espère que les Stanois vont venir en 
nombre déguster mes plats », avoue-t-
elle avec le sourire.

DES RETOURS POSITIFS

Et effectivement, ce jour au marché, 
il semble que la mayonnaise prenne 
peu à peu. En témoigne les premiers 
retours positifs des clients comme 
cette maman accompagnée de sa 
fille : « C’est la deuxième fois que je 
viens, le Mafé est vraiment délicieux ! »
Un autre ajoute ravi en commandant 
son Tiebou : « C’est vraiment super 
bon. J’invite tout le monde à venir ». 
Présente le mercredi et le samedi, 
cette Stanoise se réjouit des premiers 
avis positifs sur ses plats : « Si mon 
activité marche, pourquoi ne pas pour-
suivre avec l’ouverture d’un 
restaurant ? ». C’est tout le mal qu’on 
souhaite aux papilles stanoises.

 • SOFIEN  MURAT
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L’Asie à portée des papilles stanoises

Au 2 avenue de la division 
Leclerc, les Stanois ont sans 
doute remarqué l’arrivé de 

ce nouveau commerce. Un restau-
rant de spécialités japonaises et thaï 
qui a ouvert ses portes le 5 novembre 
dernier. À l’intérieur, une décoration 
qui se veut conviviale et moderne. 
« Nous sommes très heureux d’être à 
Stains et nous espérons que les Stanois 
viendront découvrir nos produits japo-
nais de qualité à des prix abordables », 
explique Samir, le gérant. Lui et son 

équipe se montrent impatients de 
démarrer cette aventure en ville. 
« La cuisine japonaise et thaï fait de 
plus en plus d’adeptes en France, nous 
sommes un des rares ici à proposer une 
offre de plats aussi large », ajoute cet 

entrepreneur originaire de La Cour-
neuve. Un homme loin d’être un 
novice dans le milieu puisque 
Wadam Sushi compte déjà quatre 
autres restaurants à Bobigny, Palai-
seau, Evry et Ivry.

« DES PRODUITS FRAIS  

DE QUALITÉ »

« Tout est préparé sur place avec des 
produits frais de qualité. Nous propo-
sons une grande variété de plats 
japonais toujours faits maison, mais 
aussi des plats thaïlandais comme le 
Pad Thaï, le Khao Pad ou le Mi 
Prat ». Le nouvel occupant des lieux 
a donc choisi de s’implanter en ville 
car il apprécie le dynamisme et la 
convivialité de la commune.
Il estime également être bien placé, 
car il se trouve « en plein centre-
ville ». Pour l’ouverture, la salle était 
pleine. « C’est un bon démarrage , 
mais nous proposons aussi des plats à 
emporter ainsi qu’un service de livrai-
son », conclut le gérant.

 • SOFIEN  MURAT

Le marché du centre-ville 
vient d’accueillir un nouvel 

étal tenu par une Stanoise qui 
souhaite faire découvrir les 

délices de la cuisine malienne. 
Rencontre culinaire.

Depuis le 5 novembre, un 
nouveau commerce a ouvert ses 

portes place Marcel-Pointet.  
Wadam Sushi, un restaurant 
qui propose un large choix de 
spécialités japonaises et thaï.

Fraîchement ouvert, Wadam Sushi  régalera les amateurs de mets d’Asie.

L’équipe « Les délices de Mah » vous accueille les mercredis et samedis.
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Combat commun contre les rats

VOISINS/VOISINES
www.stains.fr 7

Tranquillité publique  
au menu du conseil 

d’habitant

PCH 
s’engage sur 
les charges

  SECTEUR  CENTRE  

Jeudi 31 octobre, le conseil d’habitants du secteur centre s’est réuni à la Maison du temps libre en 
présence de la chargée de mission du Conseil local de sécurité et de prévention de la délinquance et 
de la radicalisation (CLPSDR) et du responsable Temps libre du service jeunesse.

Les squats d’immeubles et l’insertion des jeunes ont été au centre des débats. Les habitants ont proposé de 
réunir les différents acteurs : polices nationales et municipales, bailleurs sociaux, et les futurs médiateurs afin 
de travailler sur ces questions. • SOFIEN  MURAT

Face à l’augmentation de leurs charges loca-
tives, des locataires de la cité Allende se 
mobilisent depuis plusieurs semaines. Mer-

credi dernier, ils se sont rendus à l’agence Nord-Est 
de Plaine commune habitat (PCH) pour un 
contrôle des charges.
Après vérification et discussion, « le bailleur s’est 
engagé à suspendre toutes les charges réclamées aux 
locataires, à nous rembourser la somme de plus de 
28 000 euros, ainsi que de déduire tout ce que nous 
avons versé de provisions de charges fixes en 2017 
et 2018 », explique l’Amicale des locataires. Un 
courrier de la direction générale viendra confirmer 
ces engagements obtenus, résultat de la mobilisa-
tion des habitants et de l’Amicale. 

• SOFIEN  MURAT

©
 D

.R
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« Nous, locataires du 26 avenue 
Paul-Vaillant-Couturier, vous 
informons, par cette pétition de 

problèmes d’insalubrité rencontrés dans nos 
appartements. En effet, ceux-ci sont envahis par 
la vermine, rats, souris… ». Ce texte, daté du 
19 septembre, a été envoyé à différents res-
ponsables du bailleur Seine-Saint-Denis 
Habitat avec copie à Stains actu.
« Avant de rédiger cette pétition, nous avons été 
au point d’accueil, sollicité diverses personnes, 
des interventions ont été faites, mais le problème 
persiste depuis des mois, explique cette locataire. 
Par exemple, chez moi, je ne peux plus rentrer 
sereinement dans la cuisine. Ils sont partout. Je 
dors mal car je les entends gratter et courir conti-
nuellement. » Le texte de la pétition décrit les 
situations pour plusieurs appartements. Ter-
ribles.

Stains actu a réussi à joindre la responsable de 
l’agence stanoise. « Nous avons actuellement 
des techniciens qui travaillent à résoudre ce pro-
blème. Nous faisons une grosse opération de 
dératisation, en plus des deux annuelles, car 
d’autres points noirs nous ont été signalés. 63 
boites ont été posées et nous intervenons sur nos 
réseaux souterrains. J’ai également demandé à 
la ville s’il était possible de faire vérifier que les 
commerçants respectaient bien le règlement sani-
taire départemental pour compléter ces 
opérations. » La demande est bien arrivée en 
mairie. Elle sera traitée, confirme le respon-
sable du service hygiène. 

• CAROLE  SAPIA
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www  .seine-saint-denis.fr

SALON DU LIVRE 
ET DE LA PRESSE JEUNESSE
27 NOV. — 02 DÉC.19 / MONTREUIL      
Le Conseil départemental 
de la Seine-Saint-Denis et
Stains Actu

ont le plaisir de vous offrir
une entrée gratuite 

VALABLE POUR 1 VISITE / 1 PERSONNE
À DÉCOUPER ET À PRÉSENTER AUX ENTRÉES 
SITUÉES RUE ÉTIENNE MARCEL : PORTES A ET B, 
SANS PASSER PAR LES CAISSES.
Espace Paris - Est - Montreuil 128, rue de Paris — Montreuil
métro 9  arrêt Robespierre — sortie 2 rue Barbès 
bus 102 place Gambetta - Gare de Rosny — arrêt Sorins
Toute sortie est défi nitive.
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CLIC CLAC

Le ciné à tous les âges

Se faire une toile entre Seniors, en journée, pour 
2,50 euros, c’est ce que propose une fois par mois la 
ville depuis de nombreuses années. Le dernier film pro-

jeté lundi 4 novembre « Fourmi » a plu !
Désormais, les petits auront aussi régulièrement leur moment 
ciné au même tarif. La semaine dernière, deux projections les 
ont ravis avec un film à partir de 3 ans le matin, et un autre à 
partir de 6 ans l’après-midi. • 

✄
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Mardi soir à l’espace Paul-Éluard 
s’est déroulée une cérémonie 
républicaine pour la remise 

des diplômes du brevet pour les élèves 
du collège Joliot-Curie. Christine Macé, 
la principale, les enseignants  
et le maire ont accueilli les élèves accom-
pagnés de leurs familles.
« Nous sommes très fiers de vous », a expli-
qué la cheffe d’établissement. 132 
lauréats se sont vus remettre le diplômes 
national du Brevet des collèges ou le  
Certificat de formation générale sous les 
applaudissements des parents.
Autre diplôme délivré ce mardi, le BIA 
(Brevet d’initiation aéronautique) que 
certains collégiens avaient choisi de pré-
parer avec un taux de réussite de 55 %. 
Le maire Azzédine Taïbi, a également 
pris la parole et exprimer sa satisfaction 
« de voir les jeunes Stanois réussir ».  
Et de conclure : « Soyez fiers également de 
vos parents qui vous accompagnent dans 
cette réussite. » • S.M.

   COLLÈGE   JOLIOT-CURIE   

132 diplômés à l’honneur

 Photos : © Julien Ernst.

Une professeure d’anglais  du collège Pablo-Neruda a été  inspirée par l’opération Red Nose 
Day (Téléthon anglais) pour sensibiliser les élèves au bénévolat. Ils ont ainsi organisé une 
grande kermesse et récolté la  belle somme  de 1171,85 euros au profit de l’association Aïda 

qui soutient la recherche sur les cancers pédiatriques et améliore les conditions de vie et de bien-être 
des enfants. Mercredi, élèves et parents, ont remis le chèque à l’association.
Bravo à tous les élèves pour leur engagement et leur générosité !

• SOFIEN  MURAT

LES ÉLÈVES  SE MOBILISENT POUR AÏDA
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« Je voulais tant ravoir 
la possibilité de pra-
tiquer le yoga près de 

chez moi, je suis ravie, je revis », 
cette Stanoise ressort des cours 
découverte que proposait l’ESS 
avant les vacances d’automne. 
Depuis, elle est revenue à chaque 
séance proposée. Elle confie, son 
tapis et ses briques blottis contre 
elle, « ça me fait un bien fou ! ». Ce 
n’est pas la seule dans le vestiaire à 
partager ce ressenti.
Lila, la nouvelle professeure, n’y 
est sûrement pas étrangère. La 
jeune femme, qui vit à la lisière de 
Stains, a fait beaucoup de danse 
avant de rencontrer par hasard le 
yoga. Et de quitter son dessein 
professionnel pour s’adonner 
entièrement à cette pratique. 
« Cette discipline rééquilibre les 
énergies, calme le mental, fait du 
bien au corps grâce à des étirements, 
de la musculation profonde, de la 
respiration, de la spiritualité. 

J’adore partager tout cela avec mes 
élèves. Je suis issue du yoga « ash-
tanga », un yoga très dynamique, 
mais je m’adapte bien évidemment 
en fonction des pratiquants durant 
mes cours. »
Lors des premières séances dispen-
sées à Stains, Lila n’a pas été déçue 
vu le nombre de participants. Le 
bureau de l’ESS non plus : le 
retour du yoga en ville a en effet eu 
le succès escompté. « Les cours sont 
accessibles à tous ceux qui se sentent 
d’essayer cette pratique, expliquent 
les deux femmes qui ont repris en 
main la section. Les deux semaines 
d’essai sont terminées, nous sommes 
assez pour faire vivre la section. C’est 
donc le moment d’adhérer pour ins-
crire des pratiques, des habitudes et 
de la progression dans la durée. Bien 
évidemment si d’autres Stanois 
veulent s’y essayer, ils le peuvent 
avant de s’engager. » Longue vie à 
cette section renaissante ! 

• CAROLE  SAPIA

Namasté
ESS  YOGA

L’ESS fait renaître une section yoga après avoir mis en place des cours d’essai  
couronnés de succès. Trois créneaux horaires sont proposés à tous ceux qui souhaitent 

encore s’y essayer auprès d’une professeure enthousiaste, Lila.

AS  STAINS  93

APPRENDRE  
ET GAGNER

L’équipe féminine de L’AS STAINS 
93 a participé à tournoi de 
football en salle organisé par le 

club de Drancy Futsal, le 2 novembre 
dernier. Cinq compétitrices encadrées 
par leurs coachs Sarah et Jean Noël 
mais aussi Didier Bellini, directeur 
technique du club étaient du voyage. 
Ainsi, onze équipes issues de la région 
parisienne, se sont affrontées dans une 
compétition régie par le fair-play, 
l’engagement, de jolis gestes 
techniques et de beaux buts. 
Les jeunes Stanoises n’ont rien lâché 
durant ce tournoi. « Nos joueuses ont 
affiché un état d’esprit de guerrières. 
Elles ont démontré beaucoup 
d’abnégation dans leur jeu. Et nous 
sommes certains qu’à l’avenir, les 
résultats seront satisfaisants », insiste le 
directeur technique de l’ AS Stains 93. 
Elles n’ont joué « que » le match pour la 
dixième place. Seulement, les 
adversaires du jour sont depuis plus 
longtemps dans le circuit du foot 
féminin. Une participation qui 
permettra à l’équipe d’engranger de 
l’expérience notamment pour le 
championnat. Par ailleurs, le 
11 novembre, elles participaient à un 
tournoi organisé par le Five de Bezons.

ÉCOLE DE FOOT

D’autre part, le club AS Stains 93 
recherche des joueurs nés en 2006-
2007. Si votre enfant est intéressé par 
le sport le plus populaire au monde, 
vous pouvez vous rapprocher du club 
e n  c o n t a c t a n t  D i d i e r  a u 
07 60 97 24 26. À noter que le retrait 
des dossiers d’inscription et de licence 
s’effectue au stade Delaune, rue 
Michel-Rolinkas. Vous pouvez 
é g a l e m e n t  p a r t i c i p e r  a u x 
entraînements les lundis et les jeudis à 
partir de 17 h 30 à Pablo-Neruda.

En sénior Masculin
Weekend du 3 novembre
L’équipe première de l’AS 93 a 
remporté son match contre le FC 
Aulnay, 8 à 1.
L’équipe réserve s’est imposée face à 
Couronnes (porte de Montreuil) sur le 
score de 4 à 1.
Weekend du 10 novembre
Le FC Romainville a battu la première 
de l’AS 93, 2 à 1
La réserve a gagné 4 à 2 contre FA Le 
Raincy.

TOUS LES COURS  
SE DÉROULENT  
AU GYMNASE  
JEAN-GUIMIER

>  Les lundis et jeudis  
de 12 h 15 à 13 h 15 - cotisa-
tion à l’année 180 euros.

>  Les mercredis de 18h  
à 19 h 30 - cotisation à 
l’année 180 euros.

Pour accéder aux 3 cours 
250 euros. 
Facilitées de paiement  
possible. 

Si vous êtes intéressé, mais 
que ces créneaux horaires ne 
vous conviennent pas, faites 
le savoir aux dirigeantes pour 
envisager, si vous êtes assez 
nombreux, d’ouvrir un autre 
créneau en journée au  
06 63 22 01 49.  

La section ESS Yoga reprend son activité.
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ST One est une association 
créée par de jeunes Stanois. 
Elle a pour but principal d’or-

ganiser un camp d’entraînement  
chaque été pour les jeunes basketteurs 
stanois, mais aussi des villes limi-
trophes. Le principe du camp est de 
perfectionner sa technique indivi-
duelle et sa tactique. « Le travail mis en 
place se décomposera en trois grandes 
parties : un axe purement basket, puis 
un second qui sera, lui, orienté sur la 
préparation physique. Enfin, un accom-
pagnement de développement personnel 
sera mis en place avec l’intervention 
d’un coach spécialisé dans ce domaine. 
Nous travaillons également à d’autres 
concepts comme des tournois pour ne 

citer que celui-ci. Il faut bien laisser un 
peu de mystère… », affirment tout sou-
rire les porteurs de ce projet 
socio-sportif.

JOLI LANCÉ

Portés par leur motivation et leur pas-
sion pour ce sport sur parquet, ils 
participeront à l’animation d’un cré-
neau de basket loisir, géré par l’ESS 
basket de deux heures, le dimanche 
matin de dix heures à midi est réservé 
aux plus de 18 ans. Ce dernier est 
ouvert « à toutes personnes qui souhaitent 
jouer au basket, mais qui n’ont pas la 
possibilité de s’inscrire en club faute 
de temps. » Bien sûr, « tout autre bas-
ketteur qui souhaite juste partager un 

bon moment, autour d’un match 
rythmé par de la bonne musique, sera le 
bienvenu, affirme l’équipe. Bien évi-
demment nous travaillerons en 
partenariat avec le club local avec qui 
nous avons des liens, où certains d’entre 
nous ont joué. À Stains, nous avons du 
potentiel dans ce sport comme dans 
d’autres ! Il faut juste se donner les 
moyens pour que les talents puissent s’ex-

primer et grandir notamment à travers 
le travail », expliquent les créateurs de 
ST One. Pour se joindre à cette aven-
ture, il suffit d’adhérer à l’association, 
une cotisation annuelle sera deman-
dée. Entrez dans la raquette ou tirez à 
3 points…
Connectez-vous sur la page Facebook 
Assane Diouf pour vous rapprocher 
de l’association ST One. • R.H.

Fête le mur Stains, en partena-
riat avec l’ESS Tennis, 
collabore avec la Maison pour 

tous Yamina-Setti les mercredis de 
14h à 17h. Au programme : initia-
tion au tennis, mise en place de 
multiples activités, avec de nom-
breuses sorties socio-culturelles et 
des stages. Cette offre de terrain est 
ouverte à partir de 3 ans aux habi-
tants des quartiers du Moulin Neuf, 
Victor-Renelle, Allende et la 
Prêtresse.
Les inscriptions s’effectuent le mer-
credi à la Maison pour Tous 
Yamina-Setti, une cotisation de 
20 euros à l’année sera demandée. 
De plus, Fête le Mur Stains et l’ES 
Stains Tennis ont lancé le projet 

« Tennis dans les écoles » depuis le 
5 novembre à l’école Victor-Renelle 
en direction de quatre classes de CP 
et deux classes de maternelle de 
l’école Paul-Langevin.

UN VOLANT DIFFÉRENT

Enfin, notez que l’ESS Tennis dis-
pense des séances de badminton 
accessibles à partir de 8 ans. La pra-
tique a lieu les mardis de 19 h à 
20 h 30 et les samedis de 16 h à 19 h 
au gymnase Léo-Lagrange.
Les dirigeants du club se feront un 
plaisir de répondre à toutes vos ques-
tions au club, 6 avenue Jules-Guesde, 
par mail à l’adresse ess.tennisclub@
free.fr ou par téléphone au 
06 98 25 37 98. • R.H.

L’athlétisme… ce sport est 
l’une des composantes de 
toutes les autres pratiques 

sportives. Dans ce sens, l’ESS Ath-
létisme donne la possibilité aux 
enfants de découvrir les gestes des 
différentes disciplines de l’athlé-
tisme. Les mini-moustiques, de 4 à 
5 ans, sont donc invités à s’initier 
dès le plus jeune âge, et à apprendre 
à travers des jeux.
Les séances se déroulent tous les 
mercredis (hors vacances scolaires) 
au gymnase Léo-Lagrange de 
18h30 à 19h45. Elles sont enca-
drées par des éducateurs eux-mêmes 
sportifs compétiteurs dans diffé-
rentes catégories de ce sport 

ancestral. Peu importe l’activité 
dans laquelle on souhaite se lancer 
par la suite, il est essentiel de se pré-
parer physiquement à l’effort, 
notamment à travers la course à 
pieds, par exemple. Ainsi, tout bon 
éducateur ou entraîneur vous dira : 
« courir est une étape qui permet de 
développer le cardio, la motricité et 
l’ensemble des capacités physiques ». 
En somme, l’athlétisme permet au 
corps du sportif aguerri, tout 
comme celui du simple passionné, 
ou encore aux plus jeunes de s’épa-
nouir. • R.H.

>  Contacter le club via son site 
es-stains.com ou sur leur page 
Facebook : ESS Athlétisme.

Le plaisir du panier

Fenêtre sur cours  
à Yamina Setti

Léo-Lagrange 
accueille les  

mini-moustiques

ESS  TENNIS/FÊTE  LE  MUR STAINS

ESS ATHLÉTISME

Des jeunes Stanois, amoureux du basketball et engagés dans les associations locales, lancent leur association.  
Objectif : partager et vivre leur passion avec les autres. Rencontre.

www.stains.fr 

ESS  BASKET
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Olympique  
et classique à la fois…

ESPACE  PAUL-ÉLUARD

Mardi 26 novembre, le Festival Classiq’à Stains  
sera dans les starting-blocks des JO 2024  

en associant le breakdance, nouvelle discipline olympique,  
et les rythmes du classique. Un duo composé par l’orchestre Divertimento.

Trois, deux, un, dansez ! C’est sur un tempo 
olympique et dansant que l’Orchestre Sym-
phonique Divertimento dirigé par Zahia 

Ziouani lancera la 12e édition du Festival Classiq’à 
Stains, le 26 novembre prochain à l’Espace Paul-
Eluard (1). Intitulé « Danses Olympiques », le 
spectacle d’ouverture de l’édition 2019 du Festival 
prendra au mot Molière, le maître des rythmes ver-
baux, qui écrivait que « la musique et la danse sont 
deux arts qui ont une étroite liaison ensemble. » Une 
théorie qu’il a maintes fois mise en scène en inven-
tant l’art de la comédie de ballets avec un autre 
Jean-Baptiste, le violoniste et danseur Lully, avec 
lequel il formait le duo des « ministres festifs » de 
Louis XIV.
Une histoire que connaît sur le bout de sa baguette 
de cheffe d’orchestre, la directrice de Classiq’à Stains, 
Zahia Ziouani, qui a puisé dans le répertoire clas-
sique un choix de compositions « écrites spécialement 
pour être dansées ou simplement inspirées par les rythmes 
et le mouvement de la danse. » De quoi concocter, en 
partenariat avec la Fédération Française de Danse, 
une rencontre originale entre les rythmes d’Igor Stra-

vinsky, Claude Debussy ou Benjamin Britten qui 
s’accorderont sur scène avec ceux de cinq virtuoses 
d’un autre genre artistique mais aussi très sportif : le 
breakdance, discipline qui fera son apparition au 
programme des Jeux de 2024 largement disputés en 
Seine-Saint-Denis.
Le même élan dansé sera gardé pour la suite du pro-
gramme de Classiq’à Stains avec les créations 
Arabesque (vendredi 29 novembre à 19 heures à 
l’Espace Xénakis) et Transcendance (mercredi 
4 décembre à l’Espace Paul-Éluard) orchestrées et 
dansées par les élèves et professeurs du Conservatoire 
Municipal de Musique et de Danse. Lully, toujours 
lui, reviendra dans la danse mais aussi Mozart, 
Strauss, Schubert, Dvorak pour deux spectacles 
musicaux et chorégraphiques qui mettront « en avant 
toute la vitalité des musiques qui se nourrissent de la 
danse. »
De beaux coups de « ballet » en perspective….

 • FRÉDÉRIC LAURENT

>  À partir de 20 heures à l’Espace Paul-Éluard. 
Infos et réservations sur Classiq’à Stains au 
01 49 71 82 25.
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SALON  DU  LIVRE 

MÉDIATHÈQUES

Trouvez  
une invitation  

en page 9

Deux accès 
libres en ville

Cette année, le Salon du livre et de 
la presse jeunesse en Seine-Saint-
Denis invite du 27 novembre au 

2 décembre à prendre le temps de s’inter-
roger sur le concept de lenteur et la façon 
dont la littérature jeunesse contribue à la 
critique de l’accélération du temps, symp-
tomatique de notre société et notre 
époque.
Des mouvements grandissants appellent 
à ralentir, à calmer le jeu dans tous les 
domaines de notre vie. Comment les livres 
pour enfants engagent-ils les jeunes géné-
rations à prendre part à cette réflexion 
philosophique, de quelle manière les sen-
sibilisent-ils, ainsi que leurs parents, à cette 
question ?
Tout le programme sur www.slpjplus.fr. 

• C.S.

Le prêt de livres, DVD et revues, 
espace multimédia en accès libre, 
ateliers, jeux, spectacles, lecture de 

contes, les médiathèques de Plaine com-
mune sont accessibles à tous les habitants 
du territoire gratuitement. Il suffit de se 
faire délivrer une carte.
À Stains, il y en a deux. Celle du château 
de la Motte, Louis-Aragon, et celle du la 
Maison du temps libre.

MÉDIATHÈQUE 
LOUIS-ARAGON
Parvis Hubertine-Auclert, Stains
01  71   86   31   00

Mardi : 14h-20h
Mercredi : 10h-18h
Jeudi : 14h-20h
Vendredi : 10h-18h
Samedi : 10h-18h

MÉDIATHÈQUE 
DE LA MAISON DU TEMPS LIBRE
30-34, avenue George Sand, Stains
01   71   86   36   55

Mardi : 15h-19h
Mercredi : 10h-12h / 14h-18h
Jeudi : 15h-18h
Vendredi : 15h-18h
Samedi : 10h-12h / 14h-18h

• C.S.
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Veillée de plumes  
et de belles paroles

STUDIO  THÉÂTRE  DE  STAINS

Le 22 novembre à 20 h 30, le Studio Théâtre de Stains (STS) et Mohamed Kacimi 
rendront hommage à Yacine Kateb, l’une des plus grandes plumes de la langue française.

Sans doute l’évocation du nom de Yacine Kateb 
ne vous est pas inconnue. La nouvelle généra-
tion cinéphile pensera à Reda Kateb, son 

neveu, célèbre acteur vu notamment dans les films 
Un prophète de Jacques Audiard, Qu’un seul tienne et 
les autres suivront de Léa Fehner, Les Petits Princes de 
Vianney Lebasque ou encore dans Django d’Étienne 
Comar et Hors Normes d’Olivier Nakache et d’Éric 
Toledano. Un nom de famille porteur de talent, 
donc.

UNE VEILLÉE DE JOLIS MOTS

Vendredi 22 novembre au soir, le STS a imaginé une 
soirée qui se veut à l’image d’une veillée durant 
laquelle on se raconte des histoires, autour d’un thé, 
dans une atmosphère chaleureuse et conviviale. 
« Comme en famille ou entre amis, nous voulons par-
tager une parenthèse de jolis mots de Yacine Kateb et ses 
belles phrases », explique Marjorie Nakache, directrice 
artistique du STS. Ainsi, à l’occasion des 30 ans de 
la mort de ce ciseleur de verbes, un échange autour 
de sa vie sera proposé avec Mohamed Kacimi. En 
effet, cet écrivain qui a déjà collaboré à plusieurs 
reprises avec le STS, notamment pour sa dernière 
création, Tous mes rêves partent de la gare d’Austerlitz, 
voulait « faire grande place à cette plume incroyable », 
explique Marjorie qui a d’emblée partagé cette envie. 
Mohamed Kacimi a écrit Présence de Kateb une com-
mande de la Comédie-Française qui se jouera à la 

Criée de Marseille durant ce mois de novembre. Et 
cette tombée de nuit au STS sera le rendez-vous pour 
en entendre quelques belles bribes.

À LA RENCONTRE DE KATEB YACINE

Yacine Kateb est issu d’une famille « chaouie », une 
des branches berbères d’Algérie, dans la Wilaya (divi-
sion administrative) actuellement dite de Guelma 
dans l’est Algérien. En 1946, il publie son premier 
recueil de poèmes. Il se politise et commence à faire 
des conférences sous l’égide du Parti du peuple algé-
rien (PPA), le parti nationaliste de masse de l’époque. 
En 1947, Kateb arrive à Paris, et prononce en mai, à 
la Salle des sociétés savantes, une conférence sur 
l’émir Abdelkader, un discours mémorable. Pour la 
petite histoire, il aura été un grand intellectuel, 
humaniste, assoiffé de liberté et en faveur de l’auto 
déterminisme et pour l’indépendance des peuples.
Au cours d’un deuxième voyage en France, il publie 
l’année suivante Nedjma, le Poème et le Couteau. 
En 1987, il reçoit le Grand Prix national des Lettres 
des mains du ministre de la Culture, François Léo-
tard. Il meurt le 28 octobre 1989 à Grenoble, à l’âge 
de 60 ans d’une leucémie.
Cet auteur Algérien aura marqué de son empreinte 
l’écriture française. Alors entrez librement au STS 
pour laisser les mots de Yacine Kateb vous emmener 
loin du monde fou. • R.H.

ESPACE PAUL- ÉLUARD

FILM  &  DÉBAT

À la découverte 
des îles  

aux parfums

Palestine

Évènement local tout public 
pour une découverte culturelle 
des Comores des plus origi-

nales. Tout au long de la journée du 
samedi 23 novembre, dans le cadre du 
Festival miroir des Comores en Seine-
Saint-Denis, la PFAC-93 invite les 
Stanois à rencontrer ces îles. Mais sur-
tout les différentes facettes de cette 
culture aux multiples influences dans 
l’artisanat, les danses traditionnelles, 
la musique, la gastronomie, la littéra-
ture… L’occasion également de 
débattre avec des hommes et des 
femmes de talents qui s’engagent et 
entreprennent, autour du thème : 
« Diasporas : Pourquoi oser entre-
prendre ? »
« À la découverte des îles aux Par-
fums »,c’est une invitation à partager 
les atouts des Comores, à s’ouvrir aux 
autres et à dépasser les préjugés, selon 
la promesse des organisateurs.

 Plus d’infos au 06 62 04 87 79 

AU  PROGRAMME 
> Projection : À la découverte des 
Comores
> Débat : Diasporas, Pourquoi oser 
entreprendre ?
> Fin de soirée festive : chants, et danses 
traditionnelles, hip hop, slam…
> Exposants artisanats, littérature, et 
entrepreneuriats
> Gastronomie : découvrez le menu, à la 
découverte des îles aux parfums. 

• C.S.  

Mardi 3 décembre à l’audito-
rium de la médiathèque 
Louis-Aragon à 19h30, le 

film « Une mémoire contre l’oubli » sera 
projeté en présence de la réalisatrice 
Marie Genies et de l’ambassadeur de 
la mission Palestine en France. 
Un échange, animé par Nadir Den-
doune, suivra.
Entrée libre. 

• C.S.  

©
 D

.R
.
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restée bien discrète lors du dernier Conseil 
municipal. Les observations positives de la 
Chambre Régionale des Comptes relatives 
aux comptes de la commune entre 2012 
et 2017 sont pourtant claires : la « situation 
financière de la commune s’est améliorée à 
partir de 2014 », la dette a baissé, les inves-
tissements ont progressé, sans augmenter les 
impôts depuis 2012 !
Nous sommes - entre autre - fiers de notre 
politique ambitieuse et transparente en ma-
tière de personnel communal et la CRC sou-
ligne « La mise en œuvre d’une politique de 

dé précarisation importante » pour près de 
216 agents depuis le début du mandat dont 
certains étaient contractuels depuis des an-
nées et « Un formalisme et un process clairs 
en matière de recrutement… ».
Rappelons que l’opposition municipale de 
droite extrême, Marie Claude Goureau et Ju-
lien Mugerin, absents dans toutes les mobi-
lisations pour défendre les Stanois (sécurité, 
cadre de vie, services publics, éducation, jeu-
nesse…) ne votent jamais en faveur de la dé 
précarisation des agents municipaux, ni de 
leur évolution de carrière. La diversion dont 

ils sont coutumiers pour cacher leur inaction 
et leur irresponsabilité, ne fonctionne pas.
Pourtant, cette politique guidée par l’intérêt 
général, et pour le service public protège tous 
les Stanois des méfaits des politiques d’aus-
térité. La CRC le souligne : « La collectivité 
investit dans les services qui prennent en 
compte les besoins spécifiques de la popula-
tion ». Nous ne ferons pas le choix de priva-
tiser les services publics, de les facturer aux 
Stanois. Nous choisissons de les préserver, de 
les développer parce qu ils sont le patrimoine 
de ceux qui n’en ont pas.•

listes, les néolibéraux n’ont de vision que 
comptable et financière. Ils n’intègrent 
pas dans leur conception dite de « crois-
sance » d’autres facteurs que ceux qui 
représentent du profit pour les action-
naires. Or il existe d’autres indicateurs de 
progrès, non monétarisables : les familles, 
les solidarités, l’environnement, la santé, 
la culture,
Je voudrais m’attarder sur des formes 
d’entrepreneuriat qui s’appuient sur les 
formes collectives de propriété des ac-
tivités (coopératives, associations, mu-
tuelles). Ces formes héritées de l’écono-
mie sociale sont aujourd’hui présentes 
dans nos villes grâce à la volonté politique 
des collectivités locales et des acteurs 

militants engagés, citoyens et profes-
sionnels. Elles explorent les résolutions 
aux besoins des habitants en insérant 
les plus souvent des chômeurs comme 
acteurs redevenus actifs et salariés. C’est 
notamment les cas de la régie de quartier 
à Stains qui produit de l’emploi et du lien 
social. Emploi : nettoyage, espaces verts, 
second œuvre du bâtiment, distributions 
de journaux (65 salariés). Lien social : 
ateliers vélos, éducation à l’environne-
ment, ressourcerie.
Avec le pôle d’économie solidaire instal-
lé dans l’ancien collège Maurice Thorez, 
avec le restaurant communal d’Initia-
tives solidaires, les formations et les mini 
crèches de SFM AD, sans parler du pro-

jet bien avancé de la ferme des possibles, 
Stains peut s’enorgueillir d’être une ville 
« phare » dans ces alternatives difficiles à 
construire.
S’engager sur ce front c’est concrètement 
s’engager dans la voie d’un nouveau mo-
dèle de développement. Non seulement 
la ville de Stains et Plaine Commune 
doivent continuer à s’engager dans leur 
soutien à l’économie solidaire mais ils 
doivent le développer et le consolider 
plus intensivement. Il faudra franchir un 
nouveau cap. Le développement de de-
main, ce sont les activités locales, d’utilité 
collective fondées sur les solidarités. •

L e 3 octobre dernier, à Rodez, pour le 
lancement de la « consultation » sur 
la réforme des retraites, E. Macron, 

a confié à son auditoire ne pas aimer le 

terme « pénibilité », qui selon lui, don-
nerait le « sentiment que le travail serait 
pénible ». Au delà d’être extrêmement 
maladroit, nier le fait que le travail peut 
être pénible constitue un véritable mé-
pris de la réalité vécue par des millions de 
Français.
En effet, une étude de la DARES (Di-
rection de l’Animation de la Recherche, 
des Études et des Statistiques) montrait 
en 2016 que 69,7 % des ouvriers étaient 
quotidiennement exposés à au moins un 
facteur de pénibilité et que 26 % d’entre 

eux en subissaient au moins trois.
Alors oui, la pénibilité au travail est une 
réalité. Refuser d’en parler sous prétexte 
que cela dévaloriserait le travail ne la fera 
pas disparaître. D’autant plus qu’actuelle-
ment, en France, un ouvrier à une espé-
rance de vie inférieure de 6,4 années par 
rapport à celle d’un cadre.
Quant au fond de la réforme des retraites, 
autant dire qu’on n’a jamais été aussi loin 
d’un semblant de clarté. Pour E. Macron, 
notre système actuel produit des injus-
tices mais il oublie de préciser que le sys-

tème par points engendre, lui, systémati-
quement un report de l’âge de retraite et 
une baisse généralisée des pensions no-
tamment pour les plus fragiles.
Pour nous, Socialistes, le débat qui va se 
poursuivre pendant les prochains mois 
ne servira qu’à faire patienter les Français 
jusqu’aux élections municipales. Mo-
ment à partir duquel nous découvriront 
quelles étaient les véritables intentions du 
Gouvernement pour nos retraites. •

L a Chambre régionale de la Cour 
des comptes a analysé la gestion de 
Stains. Son rapport disponible sur 

internet est accablant pour la majorité 

qui veut lui faire dire l’inverse.
Il relève un manque alarmant de maitrise 
dans la ville, des irrégularités inquiétantes 
et une transparence très relative. Avec 11 
rappels au droit et 4 recommandations, 
Stains se situe dans le TOP du nombre de 
points de vigilance.
Ce que nous affirmons depuis 6 ans se 
confirme, comme l’arnaque des « Plu-
més de l’austérité » et du recours contre 
l’État : « Stains a bénéficié du renforce-
ment de la péréquation financière entre 
communes » (dotations) et « les produits 

de fonctionnement de la commune de 
Stains se sont accrus sensiblement » (im-
pôts).
Ce rapport nous donne raison d’avoir 
suivi la gestion municipale, en travaillant 
nos dossiers (ceux que le Maire n’a pas 
voulu cacher). L’opposition est convain-
cue d’avoir joué les garde-fous face une 
majorité qui se savait surveillée.
Si M. Taïbi s’appuie sur les améliorations 
constatées entre 2012 et 2017, l’état des fi-
nances municipales demeure très moyen, 
vue notre dépendance aux dotations, une 

dette importante et des charges de per-
sonnel représentant une part écrasante 
des dépenses de fonctionnement.
Quant à la « déprécarisation » des agents 
qui expliquerait les augmentations de dé-
penses de personnel, je m’interroge sur 
leur malaise, la quinzaine d’agents pour 
la communication ou encore la gestion 
à 2 vitesses des ressources humaines dé-
noncée par beaucoup et confirmée avec 
l’attribution de primes irrégulières au ca-
binet. •

TEXTE NON PARVENU

Notre groupe est fier de mener une 
gestion municipale responsable, pro-
tectrice pour TOUS les Stanois. N’en 

déplaise à l’opposition de droite extrême, 

Les mouvements sociaux, les mou-
vements écologistes et les réflexions 
alternatives sur le modèle de dévelop-

pement représentent le vrai chantier du 
renouveau pour le XXIe siècle. Les capita-

COMMUNISTES, FRONT DE GAUCHE

STOP A LA DESINFORMATION ET 
AUX MENSONGES. LES STANOIS 
-ES SONT LOIN D’ÊTRE DUPES !
-
Farida AOUDIA-AMMI

ÉCOLOGIE POPULAIRE DE STAINS

VIVE L’ÉCONOMIE  
SOLIDAIRE !
-
Francis MORIN

SOCIALISTES

RETRAITES : QUAND C’EST 
FLOU, C’EST QU’IL Y A  
UN LOUP ! 
-
Najia AMZAL

LA  MAJORITÉ  MUNICIPALE

OPPOSITION  MUNICIPALE

STAINS POUR TOUS

COUR DES COMPTES :  
UN RAPPORT ACCABLANT
-
Julien MUGERIN

FORCE CITOYENNE UDI
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  CÉRÉMONIE  DU  11  NOVEMBRE  

Lundi dernier, devant le Monument aux Morts, s’est tenue la 
cérémonie du 101e anniversaire de la fin de la Première Guerre 
Mondiale. Une commémoration sous le signe de la fraternité 

et de l’union entre les peuples, en présence du maire Azzédine Taïbi, 
des élus, des associations d’anciens combattants et des sapeurs-pom-
piers de la caserne de Stains-Pierrefitte. • S.M. 

Avis aux enfants 
nés en 2017

Pour entrer en maternelle, il faut se préinscrire avant fin décembre 
pour s’inscrire définitivement. Les parents des enfants nés en 2017 
sont donc invités à faire une démarche : celle de téléphoner au 

01 49 71 81 70 ou d’adresser un mail à scolarité@stains.fr en indiquant le 
nom et prénom de l’enfant, la date de naissance, l’adresse de l’habitation 
et l’école des fratries. 716 enfants nés en 2017 sont attendus afin d’être 
scolarisés dans les 11 écoles maternelles de la ville en septembre 2020.
Suite à cette préinscription, les parents recevront un courrier pour finaliser 
l’inscription entre le lundi 6 janvier et le vendredi 27 mars 2020. En 
l’absence de cette préinscription, les enfants sont susceptibles d’être 
scolarisés dans un autre secteur d’affectation.
Depuis la rentrée scolaire de septembre 2019, l’âge de la scolarité obligatoire 
est passé de 6 à 3 ans. Cette mesure « symbolique » vise surtout à valoriser 
le rôle éducatif des écoles maternelles puisque quasiment tous les enfants 
la fréquentaient déjà à cet âge. En effet, selon le Département statistique 
du ministère de l’Éducation 97,6 % des enfants âgés de trois ans fréquentent 
une école maternelle. • C.S.

 DÉMARCHES   ADMINISTRATIVES    TROIS  RIVIÈRES  

Inauguration  
de la nouvelle crèche

Depuis septembre, une nouvelle crèche, située dans le quartier des Trois 
rivières accueille chaque jour 20 enfants. Gérés par l’association SFMAD, 
soutenue par la ville avec notamment la mise à disposition d’un psycho-

logue et d’un médecin, ses locaux de 200 m2 peuvent accueillir des enfants porteurs 
d’handicap et sont labellisés crèche à vocation d’insertion professionnelle (VIP), 
estampillés « Économie sociale et solidaire ». La naissance de cette structure a créé 
six emplois à plein temps. Mais, avant un reportage plus complet dans une pro-
chaine édition, Stains actu vous informe de l’inauguration officielle samedi 
30 novembre à 11 h en présence des financeurs que sont la Caf, le département, 
mais aussi la ville.
Les habitants du quartier sont bien évidemment invités. • R.H.

>  Inauguration de la crèche des Trois rivières, 2, rue de la Molette, samedi 
30 novembre à 11h.
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  LUNDI  18  NOVEMBRE  
MUNICIPALITÉ-
LES ENFANTS VOTENT
> Toute la journée dans toutes les écoles élémentaires 
de la ville
Tous les élèves de CM1 et de CM2 sont appelés 
à élire leurs représentants au Conseil municipal 
des enfants. Leur intronisation se fera mercredi 
20 novembre à partir de 18 h 30 à l’Espace Paul-
Éluard lors d’une cérémonie.

  MERCREDI  20  NOVEMBRE 
MUNICIPALITÉ – ASSOCIATION-
   ATELIERS CULINAIRES ANTI-GASPI
> Le Bocal - Place Salvador Allende- Pierrefitte-Sur-
Seine.
Afin de sensibiliser les habitants à la lutte contre 
le gaspillage alimentaire, deux ateliers culinaires 
étaient proposés aux bénéficiaires du Secours 
Populaire. Il en reste un, mercredi 20 novembre.
Thème : préparation de pots de confiture avec des 
invendus collectés sur le marché de Stains. 500 
pots de 20 cl seront produits pour être distribués 
aux habitants sur le marché du centre-ville,  
le 21 décembre.

 MERCREDI 20 NOVEMBRE 
PLAINE COMMUNE-
COLLECTE DES ENCOMBRANTS
La prochaine collecte des encombrants sera 
mercredi 20 novembre. Ils doivent être sortis la 
veille après 18 heures et correctement rangés sur 
l’espace public. Attention, seuls sont acceptés le 
mobilier, les matelas et sommiers, la ferraille et les 
grands cartons.
Pour rappel les déchets verts doivent être emmenés 
à la déchèterie, mais il est également possible 
de faire une demande de bac à compost gratuit 
auprès d’Allo Agglo.
Plus d’infos auprès d’Allo Agglo au 08 00 07 49 04 
(gratuit d’un poste fixe et mobile) ou web 
plainecommune.fr ou l’appli plainecommune.

 JEUDI 21 NOVEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
CONSEIL MUNICIPAL
Le prochain Conseil municipal se tiendra jeudi 
21 novembre en mairie à 20h.
Le procès verbal de la séance sera mis en ligne sur 
le site www.stains.fr et un article sera publié dans 
Stains actu dans l’édition suivante.

 JEUDI 21 NOVEMBRE 
COMITÉ DES FÊTES DE L’AVENIR-
BEAUJOLAIS NOUVEAU
> 12 h 30 à 19 heures -Espace Paul-Éluard-Salle de la 
luciole
Dans le cadre de la sortie du Beaujolais Nouveau, 
le Comité des fêtes de l’Avenir organise un grand 

buffet et un après-midi dansant avec L’orchestre 
Delphine Lemoine.
Prix adhérents : 40 € - Non adhérents : 45 €
Pour tout renseignement et réservation : 
06 60 52 76 67/06 62 89 03 00/06 27 07 22 60.

  SAMEDI  23  NOVEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
MÉDAILLE DU TRAVAIL
Cérémonie des médaillés du travail.
> Rendez-vous 10h en mairie.

 DIMANCHE  24  NOVEMBRE 
ASSOCIATION DES COMMERÇANTS 
DU MARCHÉ DE L’AVENIR-
BEAUJOLAIS NOUVEAU
À l’occasion de la sortie du Beaujolais Nouveau, 
les commerçants du marché de l’Avenir offriront 
via un jeu de grattage des bouteilles de Beaujolais 
Nouveau.

 DIMANCHE 24 NOVEMBRE 
UNRPA-
CHEZ GÉGÈNE À JOINVILLE-LE-PONT
C’est sur les bords de Marne, chez Gégène, 
(synonyme de la joie de vivre), que l’association 
vous propose d’aller fêter le Beaujolais nouveau.
>  Adhèrents : 54 euros, non adhèrents : 59 euros 
Inscrivez-vous lors des permanences les mardis de 14h 
à 16h à la Maison des associations au 6 av. Jules-
Guesde.

 VENDREDI  29  &  SAMEDI  30  NOVEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
ÉTATS GÉNÉRAUX DE L’ÉDUCATION
> Espace Paul-Éluard
Les 3es États Généraux de l’Éducation sont 
organisés à Stains à l’EPE.

 SAMEDI  30  NOVEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
INAUGURATION  
DE LA CRÊCHE LES 3 RIVIÈRES
/// Voir article page 15.

 DIMANCHE  1ER  DÉCEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
JOURNÉE DE RESTITUTION ET 
CÉLÉBRATION DES 20 ANS DE LA 
COOPÉRATION STAINS-ORAN
/// Voir article page 5.

 SAMEDI  7  DÉCEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
NOUVEAUX ARRIVANTS-VISITE DE LA 
VILLE
La municipalité invite tous les nouveaux Stanois à 
une visite/découverte de la ville.
Rendez-vous 9 h en mairie.

 DIMANCHE 8 DÉCEMBRE 
COMITÉ DES FÊTES DE L’AVENIR-
LOTO
> École du Globe. L’ouverture des portes se fera à 
partir de 13 h 30.
Les bénévoles du Comité des fêtes de l’Avenir 
vous proposent de venir tenter votre chance pour 
remporter l’un des lots qu’ils mettront en jeu 
durant leur loto.

SAMEDI 14 & DIMANCHE 15 DÉCEMBRE
UNRPA-
   DEAULLYWOOD
L’association propose une soirée à Deauville entre 
casino et dîner spectacle au salon des Ambassadeurs 
du Casino Barrière.
Hôtel 1ère classse à Lisieux, petit déjeuner et départ 
pour visiter la Basilique Sainte-Thérèse de Lisieux 
suivi d’un déjeuner libre.
Tarifs : 155 euros, par personne en chambre double tout 
inclus et 175 euros en single tout inclus.

   UNRPA PROPOSE SON VOYAGE 
ANNUEL
« C’est en Crète à Sitia que nous nous évaderons du 6 
au 20 juin 2020 proposent les organisateurs. Hôtel 
Sitia Beach 4* (en formule all inclusive), situé sur 
la côte nord-est de l’île - face à la mer. Vous pourrez 
profiter de la ville : ses tavernes, bars et commerces. 
L’hôtel comprend 161 chambres, aménagées 
confortablement, aux balcons fleuris, réparties sur 4 
étages. »
Restauration sous forme de buffet, animation 
francophone, journée et soirée.
Tarifs : 1 263 €-Chambre individuel : 320 €.
Une excursion comprise, dans le prix, durant votre 
séjour. Un carnet de voyage détaillé vous sera remis lors 
de l’inscription.

 DIMANCHE 15 DÉCEMBRE 
COMITÉ DES FÊTES DE L’AVENIR-
DÉJEUNER DANSANT
> À la Maison des associations, de 12 h 30 à 19 h.
L’orchestre Guy Letur animera cette rencontre 
con viviale. Pour ce faire, il suffit de vous inscrire 
en vous rendant aux permanences qui se tiennent 
les jeudis 14/21//28 novembre et le 5 décembre 
de 10 h à 12 h au 71 rue Jean-Jaurès à côté de la 
Poste. 
Tarifs :  adhérents 35 € et non-adhérents 40 €. 
Pour contacter l’association : 06 60 52 76 67/ 
06 62 89 03 00/ 06 27 07 22 60

AGENDA
STANOIS

CALENDRIERS ET ÉTRENNES
ATTENTION AUX FAUX AGENTS

Des habitants ont signalé que des 
personnes se présentant comme des agents 
des services déchets de Plaine Commune 
ou d’Allo Agglo font du porte-à-porte 
afin de vendre des calendriers 2020 et 
demander des étrennes.
« Plaine Commune ne mandate personne 
pour vendre des calendriers en cette période 
de fin d’année. Soyez donc vigilants », 
affirme la direction de Plaine Commune.
>  Pour toute information : 

plainecommune.fr/allo-agglo/

ATTENTION CHANGEMENT POUR 
LES ATELIERS ELF
À partir du mois de décembre, le test 
d’orientation se fera désormais les 
mercredis après-midis de 14h à 17h, pour 
les ateliers ELF (expression de la langue 
française) proposés par la Maison du 
temps libre.
Ce test permet à ceux qui le souhaitent 
d’accéder à ces ateliers proposés les 
lundis, mardis, jeudis et vendredis.  
>  Pour tous renseignements, s’adresser 

à l’accueil de la Maison du temps 
libre ou au  01 71 86 33 44. 



ÉPINAY-SUR-SEINE. Centre ville. F4. SH 74,23 m2. Entrée, séjour, 
cuisine, 3 chambres, salle de bains, wc. Cave. Emplacement  
de parking en sous-sol.

142 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Ds résid. réc. et sécu. F2 de 42 m2. Entrée, 
séj. lumi., coin cuis., ch. spac., sdb + wc. Places de parking en 
sous-sol sécurisé. Idéal investisseur ou premier achat.

145 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. F3, 63,6 m2, avec balcon. Près gare et 
commerces, écoles et transports. Ent., séj., cuis. aménagée- 
équipée, dégag., 2 ch., sdb, wc séparé. Cave et place de parking.

160 000 ¤

STAINS. Proche Flanade. Ds résid. recher. et sécur., 4 p. de confort 
(tt inclus ds char.), ent., cuis. spac., séj., s. à man.(ou 3e ch.)/ sur 
loggia, dégagement, 2 chambres, salle de bains et wc sép.

172 000 ¤

PIERREFITTE-SUR-SEINE. Ds petit immeuble F5. SH 95,17 m2. Entrée, salle 
à manger, cuisine US, séjour avec placards, 3 chambres, salle de bains, 
wc. Chauffage individuel au gaz. Faibles charges.

189 000 ¤ 

GARGES-LÈS-GONESSE. Dans le quartier Lutèce, local comm. 106 m2, bou-
tique, magasin, 3 salles, sanitaires. Isolation phonique. Chauf. indi. élec. 
Pas de park. ni possibilité. Charges 80 €/mois, eau froide comprise.

210 000 ¤

STAINS. Ds imm. 2016. F4. SH 81,33 m2. 1er ét. asc. Ent., plac., séj/ balcon, 
cuis. US équi., ch. parent. + sde priva. + lavabo, 2 ch., wc, sdb + wc. Em-
placement de parking privé. Chauff. collectif. Compteurs.

229 000 ¤ 

ARNOUVILLE-LES-GONESSE. Mais. mitoy. d’un côté, ds secteur 
calme recherché. Près écoles prim. et mater. À 15’ gare d’Arnou-
ville, Villiers-le-Bel, Gonesse (RER D), du centre-ville, maison 
composée ainsi  : séjour lumineux. À voir.

240 000 ¤

STAINS. Maison plain-pied. À rénover sur 290 m2 ter. SH 77 m2. 
Ent., cuis., séjour, 2 ch., bureau, sde, wc. Cave partielle. Grenier. 
Garage attenant pour petite voiture. Chauf. gaz.

242 000 ¤

PIERREFITTE. Pav. indé. BE s/430 m2 ter. SH 120 m2. Ent., wc, séj./
balcon et jar., cuis., ch. + sdb wc privative, 1er ét. : ch. mansar., grd ch., 
b. sdb + wc. S/sol total (H 1,75 m), séj., ch. + fenêtres hautes, chauffer...

344 000 ¤.

STAINS. Ds résidence privée proche gare RER. F3. SH 65 m2 + 
terrasse 8 m2. TBE. Entrée, cellier, wc, cuis. équipée + coin repas, 
séjour s/terrasse, 2 ch., sdb. PK privé 1 VL couvert. Chauf. collectif.

178 000 ¤

STAINS. Dans résidence privée, F4. SH 70 m2. Entrée, séjour, cui-
sine, trois chambres, balcon, salle de bains, wc. Cave. Emplace-
ment parking extérieur privé.

148 000 ¤

MAISON FONDÉE EN 1958 OPQCB - AGRÉ GDF

Chauffage
Maintenance
Ventilation
Plomberie

Brunier demi page JSD:brunier 289x190  10/01/11  11:22  Page 1

Zone industrielle Les Mardelles 
34, rue Maurice de Broglie 
93600 Aulnay-sous-Bois
TÉL. 01 48 33 74 65
FAX 01 45 09 50 55



19

PETITES ANNONCES
www.stains.fr 

 POMPIERS 18

 POLICE SECOURS 17
en cas d’urgences,
contactez le 17 plutôt que
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 COMMISSARIAT 
01 49 71 33 50

 POLICE MUNICIPALE 
01 49 71 84 00

 MAIRIE 
01 49 71 82 27

 BRIGADE VERTE 
brigadeverte@stains.fr

 ALLO AGGLO 
0 800 074 904

 URGENCE DE L’ESTRÉE 
01 49 71 90 00

 HÔPITAL DELAFONTAINE 
01 42 35 61 40

 URGENCES SOCIALES
115

 CENTRE ANTI-POISON 
01 40 05 48 48

 DÉPANNAGE ENEDIS 
09 726 750 93

PHARMACIES DE GARDE
Dimanche 17 novembre

   DE L’OBELISQUE
48, rue F.Merlin 
93800 Épinay-sur-Seine
01 48 41 79 51
Dimanche 24 novembre

  DES ÉCONDEAUX
6, av. Léon-Blum
93800 Épinay-sur-Seine
01 48 26 40 55
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JEUDI  14  ENTRÉE Carottes râpées bio* sauce orange et cumin  
| PLAT Tagine d’agneau / Semoule | DESSERT Chèvre frais / Dattes

VENDREDI  15 REPAS VEGGIE  ENTRÉE Pomelo | PLAT Chili 
sin carne | DESSERT Tomme des Pyrénées / Compote pommes-bananes

LUNDI  18   ENTRÉE Betteraves persillées bio* cuites | PLAT Pépites de
poisson au citron / Haricots verts extra-fins persillés | DESSERT Petit suisse
aromatisé aux fruits/ Fruit frais

MARDI  19  ENTRÉE Salade coleslow | PLAT Jambon (ou blanc de 
dinde) / Pommes campagnardes et ketchup | DESSERT Brie / Ananas au 
sirop

MERCREDI  20  REPAS VEGGIE  ENTRÉE Salade verte et œuf 
dur bio* | PLAT Croque fromage | DESSERT Fromage blanc / Fruit frais 

JEUDI  21  ENTRÉE Lentilles à l’échalote | PLAT Sauté de veau à l’an-

cienne/ Choux fleurs bio* en gratin | DESSERT Gâteau de riz / Fruit frais 

VENDREDI  22  ENTRÉE Soupe de potiron  | PLAT Filet de hocky
sauce Mornay / Blé aux petits légumes | DESSERT Comté / Fruit frais bio*

LUNDI  25   ENTRÉE Sardines citron | PLAT Escalope viennoise / 
Petits pois | DESSERT St Nectaire / Fruit frais

MARDI  26  ENTRÉE Salade verte | PLAT Lasagnes bolognaises  
| DESSERT Yaourt nature bio* / Duo moelleux chocolat

MERCREDI  27 ENTRÉE Taboulé à la menthe | PLAT Rôti de boeuf 
/ Haricots panachés | DESSERT Carré de l’est / Fruit frais bio*

JEUDI  28  REPAS VEGGIE ENTRÉE ENTRÉE Salade harmonie 
| PLAT Gratin savoyard (pomme de terre, potiron et reblochon)   
| DESSERT Fromage blanc à la fraise / Fruit frais

 LES MENUS  DE  LA  SEMAINE 
* PRODUITS  ISSUS   

DE  L’AGRICULTURE  BIOLOGIQUE

Samedi
2°/8°C

Dimanche
3°/6°C

Météo du week-end

SERVICES
Tailleur Couturier avec expérience 
de plus de 20 ans, pour retouche 
de vos vêtements ainsi que la 
customisation de ceux-ci, 
confection de vêtements sur 
mesure avec tissu de votre choix 
(robe de soirée mariage, fermeture 
manteau pantalon etc.) 
déplacement à domicile possible.
Tél. : 07 58 47 85 09

 
Peintre décorateur d’intérieur, 
revêtements et finitions, recherche 
travaux chez particulier ou autres, 
disponible de suite, prix abordable.  
Tél. : 06 46 78 82 10

 
Professionnel propose travaux de 
rénovations intérieur et exterieur, 
peintures, papiers peint 
menuiserie, serrurerie, électricité, 
agencement cuisine et salle de 
bains. Châssis PVC et parquet. 
Devis gratuit.  
Tél. : 0 768 556 430

 
Professeure donne des cours de 
Maths jusqu’à la terminale, des 
cours de soutien et de remise à 
niveau ainsi que les cours de 
Français et d’Anglais jusqu’au 
collège. Chèques emploi-services 
acceptées. Tél. : 07 58 34 10 68

 
Nounou pour entrées et sorties 
d’écoles du lundi au vendredi de 
7h à 18h. Tél. : 06 50 93 52 56. Ne 
réponds pas aux numéros privés.

 
Femme sérieuse cherche heures 
de ménage chez particuliers ou 
personnes âgées.  
Tél. : 0148 22 07 60

 
Étudiante en droit et professeur à 
domicile donne des cours d’aide 
aux devoirs, niveau primaire au 
lycée.  Tél. 06 51 65 39 97

 
Professeur de mathématique 
propose des cours de maths, 
physique et chimie du primaire 
jusqu’au bac S ainsi que de l’aide 
aux devoirs et des cours de 
français, anglais jusqu’au collège.  
Tél. : 06 52 27 43 73

 
Couturière professionnelle fait 
toutes sortes de retouches à partir 
de 3 €.  Tél. : 06 52 44 47 58

 
Assistante informatique : cours, 
accompagnement et 
maintenance.  
Tél. : 01 74 61 23 44

 
Cours de Maths Physique et 

Chimie par Enseignant Docteur 
en physique de la 6e à Bac +3.  
Tél. : 06 51  73 66 69

 
Homme très sérieux propose ses 
services en plomberie, papier-
peint, peinture, carrelage, 
revêtement de sol.  
Tél. : 0681321995.

 
Jeune femme très sérieuse 
véhiculée, cherche heures de 
ménage, à faire les courses chez 
personnes âgées et à garder les  
enfants. Tél. : 0768361242.

À VENDRE
 
Lit médicalisé couleur marron tout 
neuf avec matelas, remonte-tête 
et pieds avec barrière de sécurité 
300 €, fauteuil roulant de 
couleur noire à petites roues état 
neuf, 150 €. Tél. : 07 68 93 15 34

 
Barrière de sécurité blanche pour 
enfant : 20 €. Tél. : 06 41 69 38 58

 
Frigo deux portes H : 140 cm, en 
bon état, 50 € à débattre.  
Tél. : 06 58 30 63 64

 
Gazinière à vendre marque 
SAUTER, 4 feux, blanche et le 
devant marron. 100 €.  
Tél. : 06 61 29 08 22 

 

Renault Mégane Scénic de 2007, 
essence E10, 7 CV, boite de vitesse 
automatique 169 000 km, 
Contrôle technique du 
2 novembre 2 019 OK-1 500 €, à 
débattre.  
Tél. : 06 87 92 52 62

 
Lit à barreaux, matelas 
+ poussette maxi cosy, table à 
longer, poussette canne, chaise 
haute, baignoire anneau de bain, 
transat de bain et un sac à langer 
le tout pour 200 €à débattre.  
Tél. : 06 62 77 71 14

 
FORD Fiesta IV 1,3 l essence avec 
contrôle technique en règle (fait le 
12 juin de cette année), vignette 
CRIT’AIR 3 (ok pour Paris), 5 
portes, 1997, 182 000 km, 
embrayage et récepteur neufs, 
allumage neuf, pneus et freins 
récents, pas de courroie de 
distribution sur ce modèle, mais 
une chaîne qui ne se change pas. 
790 €. Tél. : 06 86 35 22 80.

ÉCHANGE
 
Grand pavillon rue A. Moreau 
contre un appartement minimum 
F3, au RDC. Urgent.  
Tél. : 06 63 19 78 87

 
F3 RDC à René-Boin contre F4.  
Tél. : 06 25 78 64 99

VOUS NE RECEVEZ PAS VOTRE JOURNAL ?
Réclamez-le en préférant le signalement par le biais du 
site internet www.stains.fr ou à le signaler à la rédaction 
par téléphone au 01 71 86 33 51 ou par mail auprès de 
stainsactu@stains.fr.

C H A N G E M E N T  
D U  M O D E  D ’ E M P L O I                               
D E S  P E T I T E S  A N N O N C E S 
Pour faire publier une petite annonce dans leur journal, les Stanois ont 
plusieurs solutions : 
• L’envoyer par mail à stainsactu@stains.fr 
• La déposer aux membres de la rédaction, dans la boite aux lettres ou 
l’envoyer par voie postale au 5, rue Carnot. 
• La dicter par téléphone UNIQUEMENT les jeudis au 01 71 86 11 53 
Les annonces sont publiées sous l’unique responsabilité de leurs 
auteurs, en fonction de leur date d’arrivée et de la place disponible.  
Si elles sont récurrentes, priorité sera donnée aux nouvelles.  
La rédaction attire l’attention sur l’obligation de respecter la législation 
notamment dans la rubrique « Emploi-service ».

ATTENTION
Désormais votre journal fermera ponctuellement ses 
portes au public en vous informant dans l’édition 
précédente.  Prochaine fermeture : mercredi 27 
novembre.  Merci de votre compréhension. 



Du haut de ses 29 ans, Sami Bedar a déjà une 
expérience professionnelle bien remplie. 
Souriant, audacieux, naturel et déterminé, 

ce Stanois a grandit dans le quartier de l’Avenir. 
Avant de lancer sa marque de vêtement, il connais-
sait déjà sa voix. « J’ai toujours aimé le marketing et 
eu la volonté d’entreprendre. »

UN CV DÉJÀ BIEN REMPLI

Sami a suivi sa scolarité au lycée Maurice-Utrillo. 
Bac ES en poche, il s’oriente vers un DUT Tech-
niques de Commercialisation puis vers l’École 
supérieure de gestion (ESG) option marketing. 
Ensuite, il entre dans le milieu du sport et plus par-
ticulièrement dans celui du ballon rond.
Il commence par un stage commercial au Montpel-
lier Hérault Sport Club de juin à novembre 2012. 
Puis, il va enchaîner à l’Olympique Lyonnais tou-
jours en apprentissage. En 2014, il devient 
responsable partenariat du Red Star FC, alors en 
Ligue 2, pendant quatre ans. Puis en 2018, il prend 
le poste de responsable commercial pour le club 
du Havre FC. « Ces expériences m’ont permis d’avoir 
le sens des responsabilités », commente ce passionné 

de football. Après avoir emmagasiné de l’expérience 
durant ces riches aventures dans le monde du sport, 
Sami sent que c’est le bon moment. « Ça faisait pas 
mal de temps que j’avais cette idée en tête, je me suis dit 
que c’était maintenant ou jamais ! ». Son projet va se 
concrétiser l’été dernier avec lancement de sa propre 
marque de vêtements au message universel.

UNE MARQUE DANS L’HISTOIRE

« Un seul héros le peuple », c’est le slogan que Sami a 
choisi d’afficher sur ses tee-shirts, et en a fait sa 
marque. Une phrase célèbre, écrite sur le mur de la 
Casbah d’Alger et immortalisée par le photographe 
Marc Riboud, qui lui parle. Pas étonnant donc que 
ce Stanois dont les parents sont originaires de ce 
pays, reprenne ce message. À ce propos, son père, 
Djoudi Bedar, est connu en ville pour son engage-
ment en faveur de la mémoire de sa sœur Fatima 
tuée au cours de la manifestation pacifiste du 
17 octobre 1961, et dont la ville commémore 
chaque année la disparition tragique. « Je m’intéresse 
beaucoup à l’histoire, explique Sami. Cette phrase est 
le parfait écho du message que je voulais véhiculer, ma 
philosophie de vie et celle de mes origines », explique-

t-il avec beaucoup de fierté. Elle porte en effet un 
message universel que plusieurs peuples reven-
diquent en ce moment dans le monde.
Des valeurs de rassemblement autour d’une formule 
fédératrice, telle est l’envie de Sami qui a débuté son 
activité en juin dernier. Et ce Stanois de se montrer 
ambitieux : « Ce que je souhaite avant tout et l’actua-
lité nous le montre, c’est l’adhésion à ce message 
fédérateur, à cette leçon d’humanisme. C’est impor-
tant ! »
D’ailleurs, à travers le réseau social Instagram, Sami 
n’hésite pas à transposer ce slogan aux luttes quoti-
diennes. Son message à destinations des jeunes 
Stanois ? « Il faut toujours tenter sa chance et ne pas 
baisser les bras. Pour cela, il faut aller au bout de ses 
idées et croire en soi. » Désormais, Sami entend déve-
lopper sa marque notamment sur Internet et compte 
également sur le bouche à oreille. Au vu de son par-
cours et de son message fédérateur, Sami a toutes les 
chances de réussir sur le terrain de la mode. • S.M.

PORTRAIT

Le fin mot de l’histoire
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Sami Bedar est un jeune entrepreneur Stanois qui vient de lancer sa marque de vêtements dont le but est de rassembler.  
Un message de paix et de fraternité qu’il veut partager. Rencontre.

https://unseulheroslepeuple.com/
Instagram : un.seul.heros.le.peuple
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